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En ce temps-là vivait en Bretagne un valeureux 
petit gars nommé Corentin. Orphelin, il avait 
été recueilli par son vieil oncle, ivrogne invétéré, 
qui le rudoyait constamment. Corentin n'avait 
pour toute consolation que de rêver devant la 
mer chaque fois qu'y apparaissait un voilier. 
Or, un jour qu'il s'était attardé... 




Mon Dieu, quelle vie ! Des coups 
toujours des coups ! L’existencd 


Hâtons-nous ! Voici l’aurore 
Pourvu que la corde soit as- 
sez longue ! 


dus possible 


\ C’est bien décidé : Corentin veut 
\fuir. Comment ? Dans un vieux cof- 
ifre, il trouve un filin, un bon 
1 couteau : tout cela viendra à point.. J 




, S'appuyant sur une sail- 
lie. Corentin se balance, 
puis plonge dans une 
meule du voisin. 





Tonnerre ! Quel est ce projectile ?l 


f Le chien de la ferme donne iéveil 
Des fenêtres s'ouvrent. Corentin 
effrayé, détale à toutes jambes. 






Diable ! Où donc est-il 
J’étais sur ses talons. 


1 







Hé ! les gars ! A quelle sauce 
faut-il accommoder ce rat ? 


Diable ! un marmot dans mon 
armoire ? Que fais-tu là. mous- 
saillon ? Tu veux prendre mon 
vin ? Gare ta peau ! 


Tonnerre ! Qu'on 
me le donne !... 







dolà. hé ! Descends, petiot ! Ne 
crains rien ! Le capitaine vou- 
drait te dire deux mots. 
















Fais ta prière, moussaillon mau- 
dit ! Ton heure est venue ! 


Avec agilité. Corentin pare 
les coups imprécis du pirate, 
encore ivre, et s'enfuit. 


Titubant, l'oeil hagarc 
s'approche de Corentin. 


Mille tonnerres ! Je m’en vais 
te hacher en menus morceaux, 
vermine ! 


Madré de Dios ! Foi d'Espa- 
gnol. tu ne m’échapperas pas 


Un coup sec et vlan ! le fût bas- 
cule dans les jambes de l'homme. 


A ce moment, le navire heurte un 
récif. Ce choc providentiel débar- 
rasse Corentin de son agresseur. 


saisit Corentin par 


le poignet et s'apprête 





Mais épuisé par les émotions. 
Corentin s'est endormi profon- 
démenl... Il [ait nuit... 



Ciel ! quelle effroyable tem- 
pête ! Que faire ? Mon Dieu ! 
Nous allons couler ! 


Inutile de m'aventurer sur le pont, 
les vagues m'auront vite emporté. 
Rentrons ! 



Horreur! Un monstrueux 
gorille a sauté du haut des 
frondaisons sur le navire 
échoué. 









Seul dans une contrée sauvage 
Explorons les alentours. 


Où suis-je ? Ah oui ! La tempête, le 
gorille, le naufrage... Quelle horrible 
aventure !... 


Le lendemain matin. 


Quelles magnifiques bananes ! Ce 
pas ici que je mourrai de faim. 



Aia/s un énorme python déroule sans 
bruit ses puissants anneaux. 







Aux appels de Cotentin répond 
hurlement féroce. Des feuilla 
s'écartent, une tête grimaçante s 
git- . 


Un bienfait n'est jamais perdu. Le 
gorille reconnaissant bondit sur le 





Rabattu par le gorille, un hideux 
phacochère débouche dans la clai- 
rière. 


Avec l'aide de Belzébuth, Corentin 
se fabrique un arc et des flèches. 




Atteint par les flèches de Corentin, 
l’animal est achevé par Belzébuth. 



Des cris plaintifs se font en- 
tendre à proximité. 








Pauvre tigre ! Comme il a faim ! Va, 
Belzébuth. apporte-lui le phacochère, 
nous pourrons ainsi l'apprivoiser. 



Ayant déposé le phacochère devant la 
cage, d'un bond, le gorille s'élance sur 
celle-ci pour l'ouvrir. 


Ignorant le beau geste de Corentin, le 
h tigre s'élance pour le croquer. 




nombreuses pirogues chargées de guerriers se dirigent 


Les fauves se cachent dans la brousse, 
Corentin observe les arrivants. 




A peine sur l’île, quelques sauvages aident le sorcier à dresser l’idole 
du dieu de la chasse, tandis que les autres vont de piège en piège recueil- 
lir leurs prises qui doivent servir aux cérémonies rituelles. 



Oh !... Les sauvages se glissent 
partout. Cela devient dangereux, 
vite, cachons-nous!... 



Quelle chance ! Il s'en est fallu de 
peu ! Pour le moment, je suis sauvé. 


Il était temps; le cœur de Coren- 
tin bat à se rompre. Deux fa- 
rouches sauvages arrivaient... 


Avec mille précautions, Corentin s' 
[once dans la forêt pour s'y cacher. 


Hélas! Deux autres guerriers surpren- 
nent notre ami et le maîtrisent. 


De sa cachette, le gorille entend les 
cris désespérés de Corentin. 


n Corentin est emmené ve 


(J sacrifice. 







A ton tour, mon gros: ces vilains 
hommes t'ont bien mal arrangé. 




furieux, le tigre entre en lice. Il se précipite 
en rugissant sur les saunages. 


Se promenant sur la plage, il 
s'arrête, tout à coup, surpris... 






Quelle chance ! Je 
pouvoir quitter cette 
maudite. 


Belzébuth. 
reux! Il I 
brasse ! 


Dans leur fuite, les sauvages 
bnt abandonné une pirogue 




amis entassent des provi- 
sions dans la pirogue. 






Mais, d'un violent coup de queue, /a 
raie géante entraîne Belzébuth dans les 
[lots. 


Dépité. Belzébuth doit se contenter 
de l'ordinaire du bord. 


Oh!... Tu ne pourrais pas rejeter 1 
toute cette eau à la mer, non ! 






Ses yeux ne peuvent s'en détacher. Il 
n'a jamais vil d’enfant si blanc et en 
aussi curieuse compagnie. 


Moloch (baptisé ainsi par 
Cotentin) sent cette présen- 
ce; il relève la tête. 










Nous prendre petite rue pourl 


[conduire animaux chez Kim. 


Quelques jours plus tard, la ville est 
en effervescence. Une troupe de frin- 
gants cavaliers s'avance au son de 
trompettes vibrantes. 


L'arrivée de ce curieux cortège ne 
manque pas de jeter l'effroi dans U 
paisible cite. 


* Kim présente Corentin. Moloch 
| et Belzébuth à ses parents. 



Citadins ! Dix raille sequins d'or sont 
promis par notre illustre Sultan à celui 
qui guérira sa gracieuse fille, la princesse 
Sa-Skya. victime d'un mal étrange !... 



Chassé par le Sultan, à cause 
de son incapacité, le médecin du 
jure de se venger. 



Des médecins, appelés de l'étran- 
ger. échouent et sont congédiés 
brutalement. 



Kim, je guérirai la prin- 
cesse. T'ai une idée mer- 
veilleuse. 


Non, Coren 
toi pas ris- 
quer! Trop grand 
péril pour toi... 


Le Sultan, désespéré, fait 
annoncer de par la ville 
qu'un terrible châtiment s'a- 
battra sur la cité si aucun 
remède n'est découvert. 


Kim se laisse convaincre. 
Il emmène Corentin chez 
lui pour l’habiller à la 
mode du pays. 



Avec l'aide de Dieu, je 
guérirai la princesse: ainsi, 
mes amis seront sauvés. 



tu insistes... soit!... Mais 
je te préviens que, si tu échoues, 
tu mourras!... Va donc... 


de la peine de 
mort s’il ne guérit pas Sa-Skua. 


II n'a rien sur lui, même pas un 
remède ! Mon garçon, tu cours 
droit à la potence. 



Craignant qu'il ne cache une arme, le 
Sultan le fait fouiller par ses gardes. 



Un officier du palais le conduit 
les appartements de la princesse 







Sérénissime Princesse, votre lan- 
gueur attriste le peuple. Je veux 
vous guérir. J'y parviendrai !... 


Le cœur battant. Corentin pé- 
nètre dans la chambre où repo- 
se la jeune et illustre malade. 


princesse s'efforce d'écouter le 
cit vif et coloré des aventures 
Corentin. 



Après plusieurs jours, le. 
amis se retrouvent. 


En récompense. Corentin re- 
çoit une médaille d or. signe 
de la faveur et de Vamitié du 
Sultan. 


Elle y prête de plus en 
plus d'intérêt, s'anime peu 
à peu. revient à la vie. 


Oh !... Corentin 
toi pus mort.. 



Une semaine a passé. En ville, 
des groupes discutent avec 
animation. 



Nos amis, intrigués, s'infor- 
ment. La princesse a disparu. 
On l'a enlevée peut-être. Ils 
sont atterrés. 



nuit, notre petite, mais vaillante trou 
pe se dirige vers un temple désaffecté, 
situé en dehors de la ville. 


Corentin suggère d organiser 
une expédition officielle pour 
détourner l'attention des ra- 
visseurs. pendant que Kim et 
lui se mettront en chasse. 



Brrr! C 
lugubre 


eux ! La porte 
fermée. Tant 
Nous passe- 
par la fené- 
s'il le faut ! 
». Belzébuth... 


Corentin et Kim grimpent sur un palmi 
sautent dans les galeries supérieures. 


Il a compris qui 
devait se cacher. 


Chut ! du bruit 


Cachons-nous. 


l'intérieur même du temple; 


il s'engagent dans de; 
Et bientôt les... 


Puis, à pas de loi 
couloirs sans fin. 


ils frissonnent malgré 


Arrivé près d'une horri-\ 
ble idole, le prêtre fait\ 
surgir du sol une longue I 
échelle de bambou. 


Un prêtre vêtu d'une lon- 
gue toge apparaît. Il trans- 
porte des plats fumants. 


teint le visage de la statue 
et s'engouffre dans l'oeil gau- 





Quand le prêtre repasse, son 
est vide. 



Corentin ! Certainement princesse cap- 
tive dans idole!... 


Rentrons chez nous; demain, à la même 




agirons. 


[Le lendemain, dans la matinée, i/sl 
[avisent le sultan de leur découverte. \ 



[ Peu après, Corentin et Kim s'apprêtent 
à exécuter leur plan audacieux. De bon- 
nes cordes, solidement fixées, leur per- 
mettront de fuir avec la prisonnière. 


Ce dernier leur donne trois magnifiques 
chevaux : un pour Corentin, un autre 
pour Kim et le troisième pour la prin- 
cesse. Le soir, nos amis repartent pour 
le temple. 



Comme nous le pensions, à 
l'intérieur, il y a une seconde 
échelle . . . Allons-y !... 


Comme la veillq. à la même 
heure, le prêtre passe avec 
son plateau chargé de plats 
chauds. Dès qu'il a dispa- 
ru. nos amis s'élancent et 
escaladent l'échelle. 


Le voici qui surgit sans mé- 
fiance. Un coup de bâton le 
I réduit à l'impuissance. 


'Embusqués dans les reliefs de 
la statue près de l’oeil ouvert 
ils guettent le retour du prêtre. 



Une trappe, ouvrons-la ! Oh! 
[une pièce éclairée, mais vide...] 


La tète gonflée par la colère, 
un cobra sort <T une corbeille 
que cache un tapis. 


Corentin. ton bâton, 


Maigri V obscurité, Corentin 
et Kim descendent hardiment 
à l'intérieur de l'idole. 






LSoucfain. Kim perçoit le bruit d'une 
\ galopade dans la direction du temple: 
|fe bruit croit en intensité. L'alerte 
\ aurait-elle été donnée?... 


Enfin sortis du temple, les trois 
gosses filent à toutes jambes re- 
joindre Belzébuth et les chevaux. 


Corentin et SaSkya partiront les premiers.] 
Belzébuth. ne pouvant suivre le galop rapide I 
des chevaux, restera en arrière avec Kim. I 



Hindou avise un arbre énorme. Il parvient à 
rrière le tronc juste à temps pour voir passer 
\n groupe de cavaliers peu rassurants. 



H En vain. Corentin et Sa-Skya pressent leurs montures; ils sont 
B joints, assaillis, enlevés. Impuissant. Kim a suivi toute la scène. 






V- 


Pêle-mêle. C orentin. son ravisseur. I 
Belzèbuth et le cheval roulent dans I 
la poussière. I 





lève, empoigne Corentin et, 
d" un bond puissant, remonte 
sur le mur. avant que les ca- 
valiers n'aient pu arrêter 


montures. 



Nos trois amis s'enfoncent 
dans l'ombre propice des 
buissons. Bien malin qui les 
^trouverait. 



Chut ! écoutez. Les cava- 
licrs s'éloignent. Retour- 
nons au mur pour les ob- 
server. 


iCorentin remercie ses sauveui 
I et rappelle que la lutte n'est. 



vont-ils ?...] 
Vite, allons 
chercher 


Eux partir 
vers désert. 


princesse soit retrouvée. 



| Les voici en ville, chez Kim. 
Corentin sort Moloch du rê- 
I duit où il l'avait enfermé; il 
le flatte pour l'amadouer. 
I Kim a beaucoup de peine à 
\calmer les chevaux effrayés 
[par le fauve. 




fartent au petit , 





Halte! Soyons prudents! Toi, 
Kim, et toi... Moloch, suivez- 
moi tous les deux. Belzébuth 
gardera les chevaux. I 





JA mort, l'espion !... Tuons- 
lle!... Brûlons-le !... 


Moloch ! 


secours 


[T. . puis l'apporte vers le feu 
autour duquel se tiennent 


L'homme saute s 
rentin. le maîtrise. 




Kim entre en scène, s em- 
pare du couteau d'un des 
hommes abattus, le lance 


ILa situation des bandits de- 
vient tragique... 


... Ce que voyant, l'un d'eux] 
tente de fuir avec la princesse. 




Hré par le bruit de la 
bataille. Belzébuth s'avance 
subrepticement dans 

SiSÉËŒ: 


homme de 
et part à la pour- I 




Le cheval du bandit galope difficilement j 
dans la forêt; il perd du terrain. 


Une branche craque; l'homme se re- 
tourne. aperçoit ses poursuivants. 


Emportant Cotentin sous un bras, le 
I singe vole de liane en liane. 



se relève, empoigne la prin- 
cesse par les cheveux, brandit son 
sabre pour l'égorger... 




Belzébuth, 
viens vite !. 


\Lc couteau de Corcntin qui transperce 
/c bras du bandit, prévient le peste 
[meurtrier. 


Au même moment. Belzébuth s'abat sur 
l'homme de tout son poids et le ferrasse. 


La princesse est sauvée, mais elle s'est 
évanouie. 


LïéSvî 



Soyez sans crainte, le dan- 
ger est passé, nous allons 
vous reconduire au palais. 


Revenue à elle, la prin- 
cesse est ramenée vers le 
camp où Kim a grand peine 



penser être bon eux 
e. Eux dire à nous quoi 
organisation contre sul- 


... Moloch de déchirer les 
deux derniers bandits qui se 
sont rendus. 



Le jour 
commence 
a poindre. 
Ils par- 
tent. Bcl- 
zébuth 
tient 
par la 
bride les 
chevaux 
des 

bandits. 


En tétc. 

frayent un 

Derrière 
suit BcUé- 

les prison- 
niers. Les 
voici à l'o- 
rée de la 
foret. 




{audits, gosses !... Notre vengeance 


[Prisonniers sauter dans 1’ 


I Comme ils s'éloignent, d’entre les ro- 
seaux surgit la tête d'un des bandits; 
tète horrible, tant il y a de haine dans 
ses yeux. 


Le cortège longe un marais. Soudain I 
I Jeux bandits plongent et disparaissent. 


>s amis déçus de les chercher vainement 
résignent à les abandonner à leur sort 






[Allons, mes braves, il va 
\ falloir se séparer. Mais Co- 
Irentin reviendra vite. 


Un peu plus tard, chez Kim. 
Moloch et Belzèbuth rega- 
gnent bien sagement leur... 


Le voyage se termine sans 
encombre; la petite troupe est 
bientôt en vue de la ville 




Le sultant serre tendrement dans ses 
bras sa fille qu'il ne pensait p/us 
jamais revoir. 



Citadins ! Réjouissez - vous, 
car notre chère princesse est 
retrouvée. Demain, un cor- 
tège défilera de par les rues 
de la ville. 


Pendant 


.orentin narre 


que 

les épisodes tragiques de 
dernières heures... 


des hérauts parcourent la ville. 



[Voilà le jeune étranger qui s'est joué de 
nous; regardez-le bien. Il faut nous em- 
parer de lui si nous voulons échapper à 
la vengeance des grands-prêtres. 


A l'écart, de sombres individus semblent 
comploter... 


Le lendemain, un prestigieux cortège se déploie 
majestueusement au milieu de la foule en liesse. 




Guidé par Corentin. un détachement de 
la garde du palais se rend au temple 
pour le fouiller. 


F U est désert; sans doute, les deux pri- 
sonniers ont-ils donné l'alarme ? 


des hommes 


ruments importants et en avise Corentin. 



Comme ils s'en retournent, un 
cavalier débouche à toute 
allure d'un bosquet. 



Un peu plus tard. Corentin 
remet au Sultan les docu- 
ments saisis au temple. 



Sous le règne de mon père, 
les grands - prêtres déte- 
naient tous les pouvoirs. 
Lors de mon avènement au 
trône, secondé par le peu- 
ple opprimé, j'ai sapé leur 
autorité. 


« QUITTEZ LE PALAIS 
AVANT LA NUIT. IL Y 
VA DE VOTRE VIE. 

» DES TRAITRES SONT 
DISSEMINES DANS LA 
GARDE ROYALE. 

» GARDEZ CECI SECRET. 

UN AMI. » 




Furtivement, les deux 
quittent le palais. 



I Cette nuit-là. une troupe de vagabonds, brigands et sauva- 
ffes armés jusqu'aux dents, s'avance vers la ville endormie. 
C'csf l'armée des rebelles au service des grands-prêtres. 






. . . les yeux des gardes épouvantés; 
autres franchissent les remparts... 


Bientôt la cité entière est mise à /et 



Quel vacarme!... Mon Dieu, 
seraient-ce déjà les rebelles ? 
Qu'allons-nous faire ? 


Chez Kim, nii ils passent la 
nuit, les deux amis sont 
réveillés. 



Kim. le Sultan et sa fille cou- 
rent un grand danger; il faut 
les sauver, s'il est encore 
temps!... J'ai une idée... As- 
semble de vieux vêtements... 






Le cri de Kim jusebîëntôtüe^ 
taillis. Un des hommes, intrigué, I 
part en reconnaissance. 



Cependant, Cocentin 
avec prudence, 
ron derrière le- 
tton et le jette 



Le petit Hindou 


, j'acquitte a 

I merveille de la tâche que /ui 
[a confiée Corentin. I 



[Quels dégâts !... Inutile de nous 
attarder davantage. Le sultan, 
s il est encore en vie, est loin 
d ici. 


QQQQOo 


[.Vos héros n’ont que le temps de 
se jeter dans un réduit obscur 
pour éviter d’étre surpris par 


Le calme revenu, nos amis s'ap-l 
prêtent à vider les lieux quand j 
un gémissement s'élevant d’un...| 


... coin de la pièce, les cloue sur 
| place. Remis de leur première 
tfeayeur, ils découvrent la jenê- 


Un instant plus tard, ils sont 
à l'intérieur du palais saccagé. 



U terre, glt un ministre du Sultan, blessé .\ 
17/ reconnaît Corentin et lui fait une impor-, 
[/ante révélation avant de mourir. 






Mais au bout de la rue dans 
laquelle ils viennent de s'en- 
gouffrer pour dépister l'incon- 
nu. surgit tout à coup un grou- 
pe de cavaliers rebelles. 



XHàtivement. Corentin et Kim! 
Irefrai'ersenf le passage voûté..! 



pour tomber nez à nez 
ic leur mystérieux étranger. 



je les ai vus disparaître] 
îs cette voûte. i 


Quelques secondes encore 
les cavaliers les auront 



[Cavaliers arri»— ^ 1 

[ver bien t ôt.. I Rien à faire ! Nous 

sommes pris 


Salut. Seigneur Imaël. n'avez-vous pas 
rencontré deux jeunes gaillards?... 

en effet. Ils se sont 
^^Jdirigés vers la droite. 


derrière 


vous tenez! 


L’instant d'après, le mystérieux personnage ap- 
paraît et se précipite sur les enfants effrayés; 
i leur grande surprise, il les pousse derrière lui. 






[Où sont donc vos 
[hommes?... 


lAccompagnés de leur mystérieux I 
la mi, Corentin et Kim retournent I 
[chez eux pour chercher les cfte-l 
vaux, Belzébuth et Moloch. I 


ILa plupart sont déjàl 
[dans les bois. 



i-vl 


Ê Y il y 

„' V 1 M 




Kim n'a pu récupérer qu 


Sur le conseil d'Imaël. les jeunes 
l'en rei’ëtent. puis tous trois mon- 
i selle et partent ■ suivis des bétes. 




iToutes les portes sont 
Ict Moloch vous trahi: 


gardées. Belzébuth 


Ils gagnent les remparts de la ville; en un 
endroit écarté. Corentin fait comprendre à 
Belzébuth qu'il doit franchir la muraille 
avec Moloch et l'attendre de l'autre côté. 







Nos montures sont plus rapides. 
[Laissons-les gagner du terrain. 
Il ne faut nas nu'ils abandon* 


faut pas "qu'ils abandon- 
la poursuite. Nous les 



|Attirons-les dans ces bois. 
iLà sont cachés mes hommes 
[aux aguets. 


[Si tout va bien, dans peu de 
[temps, ils seront rejoints.... 


En s'engageant dans le bois, 
Umaël pousse un long cri mo- 
\duli. Aussitôt, des hommes ac- 
courent de partout. 






Longeant un bosquet. Coren- 
tirj renouvelle ses appels; cette 
[dis un miaulement retentit. 






Kim, ils escortent un char 
trouve une cage. Si c'était, 
é me trompe pas, c'est Be 


Ils de 


enl bientôt s'arrêter. A courte dis- 
ne troupe d'hommes armés s'avance 
ville. Ils ne peuvent être que des 


Nos jeune 
derrière di 


En vain, Corentin et Kim louillcnt-ils le petit 
bois. Pas de traces de Belzébuth. Remplis 
d'inquiétude, ils poursuivent leur chemin. 


observent attenliv 




Tranquille. Belzébuth!... Bien- 
tôt, toi libre et revoir Corentin. 


Personne ! Il s'empresse de 
couper les liens qui maintien- 
nent les barreaux de la cage. 
Soudain... une main, sortant 
de l'ombre s'abat sur lui... 


Dis que les hommes se sont re- 
tirés. Kim entre résolument dans 
ta piiee où ils ont relégué 
Belzébuth. 



Inquiet de ne pas revoir Kim, 
Corentin était grimpé sur tes 
remparts Apercevant BeUébuth, 


Cependant, Belzébuth parvient 
à s'emparer du couteau de 
Kim. tombé près de la cage. 


Habilement, il tranche quelques 
liens, et d’une puissante poussée, 
force les barreaux de sa prison. 


L'homme saisit brutalement le 
petit Hindou et l'emmène. 


Chien !... diras-tu 
le Jeune étranger, 


promp- 




Corentii 
pagné i 
fenêtre. 


on. accom- 
hauteur de 


A ce moment, des cris de douleur jaillis- 
sent d'une fenêtre. C'est la voix de Kim... 




Arrêtons! 


Corentin embusque le tigre et le 
gorille sur un gros rocher der- 
rière lequel lui-mème se dissi- 
mule. Un cavalier solitaire se 
dirige de leur cité. 


issittt que Kim est libéré, les 
iis détalent, repassent les rem- 
ets et, ayant retrouvé Moloch, 
hâtent vers les chevaux. 


brusquement. 


trois surgissent de 




datiez. 


I Enroulé dans sa couverture. Coren- 
Itin dort paisiblement un peu à l'è- 
\cart, mais un léger hennissement le 
[réveille en sursaut. 


Intrigué, il bondit, saute sur un cheval sans pren- 
dre la peine de le seller et se lance à la poursuite 
du fuyard. 


... un rayon de lune éclaire ses traits. 
Corentin reconnaît le nouvel engagé... 


Moins lourdement chargé, le cheval de 
Corentin gagne sensiblement du terrain. 
Malgré tous ses efforts, le bandit ne... 


... peut distancer son poursuivant. Tout 
à coup, il s'arrête, saute à bas de sa 
monture et s'agenouille... 


Non loin de lui. un homme selle un che - 1 
val. Comme il s'éloigne prudemment... 


Que veut-il faire ?... j 








[Ah ! Si je pouvais attein- 
l'dre ce rocher-.. 




temps... l'espion at- 

..Ile. Au plus vite, il 

Igogne le poste de garde, alerte 
pfs gens, et... 




•ntôt, une troupe de guer- 
déterminis s'élance sur la 
en direction du camp 












Pendant que Corentin s'acheminait vers le camp. Kim y était 
revenu. Tout avait été détruit. Désolé, il allait quitter l'endroit, 
lorsqu'il vit quelque chose qui le cloua sur place. 



\A quelques pas de lui, une 
silhouette peu rassurante se te- 
[nait immobile dans l'ombre... 


... et l'observait. Plein d'ef- 
froi. Kim prend la fuite. 




Sans mot dire, celui-ci lui fait signe de 



vif désir d'alerter Corentin, Kin 
il sent te serpent lui frôler les 


obéit, 

jambes. 




Prends garde, un c: 

ri, et Kula-nag te tue ! 1 



-a vue du camp désert et détruit dis - 1 
ipc les dernières espérances de Coren- I 
in. Il s'affaisse sur une pierre et pleure \ 




Après avoir écouté le récit d'Imaël. Co- 
rentin lui narre brièvement ses propres 
aventures au cours de cette terrible journée. 



. . . Sauvé par mes braves amis, je voulais 
gagner le camp au plus vite, me doutant 
bien qu'il s ' était passé des événements 
graves. Arrivé en vue du bois, j'entends 
cri de terreur venant de ce côté 
cru reconnaître la voix de Kim.. 

réussit à s'échapper dès le 
du combat. Cependant, 
l'ont pris en chasse 
tout de son sort. 



En dépit des revers qu’il vient 
de subir. Imael a décidé de 
poursuivre la lutte. Corentin, 
• aussi résolu, lui emboîte 



rt avec lui sa dernière chance 
te salut. Un peu plus tard, les 
quatre compagnons franchissent 


ans un serrement 
Kim voit s’éloi- 


Corentin. 


f Venez voir ! 

Une caravane ! 




I 



...du désert. Après plusieurs 
de marche, ils s’arrêtent épuis 
Corentin. grimpé sur une roc 
inspecte les alentours. 







\En pénétrant dans l'antre, 
IKim ne se sent guère rassuré. 



}ue me voulez-vous ?. 


le n'en sais rien encorel... Ayant 
jbservé une animation inaccoutu- 
mée dans les bois environnants, je 
faisais une ronde à la faveur de la 
nuit. Je vous ai emmené parce que 
l’ai cru que vous pourriez m’être 
utile dans l'accomplissement de ma 
rengeance. 


.'engeance? 



Oui... je suis le prince Hagor. 
héritier du trône d'un des plus 
puissants états de ce pays. 
Ma famille périt au cours 
d'une révolte. Etant parvenu 
à m'enfuir, je me suis réfugié 
dans ces montagnes pour 
préparer ma vengeance. 
Dans ce but. j'ai dressé ces 
serpents. Les assassins de ma 
famille seront bientôt châtiés. 


Lorsque le prince eut ache- 
vé son histoire, Kim le 
mit au courant des terri- 
bles événements qui avaient 
bouleversé la ville jadis 
si paisible qu'il habitait. 



Vous luttez pour une noble 
cause et je suis prêt à vous 
seconder. Vos compagnons sont 
maintenant loin d’ici, mais peut- 
être les retrouverons-nous dans 
la « Cite du désert » où est re- 
tenu votre Sultan. Nous le libé- 
rerons vite, grâce à mes élèves. 
.Maintenant, partons ! 


Kim s'est [ait du prince 
puissant allié. L'espoir de 
trouver Corentin renaît en 



[Je me demande s’ils ne nous ont pas 
menti, voilà des heures que nous mar- 
Ichons dans ces bois et rien encore en vue.] 


une demi-journée de marche dans ces bois 
trouve ce qu’on appelle la « Cité du dé- 
t ». Nous n’osons vous conduire plus loin, 
- ces lieux sont infestés de brigands. 


Imael et Corentin se sont fait conduire par 
les marchands aux abords de la c Cité du 
désert ». La, ils les laissent poursuivre leur 
chemin. 



[Enfin !. 


y sommes. 




Sur le point d'abandonner leurs recherches, 
le prince Hagor et Kim découvrent les rui- 
nes majestueuses d'un vieux temple. 




r//s parcourent un nombre m-1 
[fini de salles et de cou/oirs 
déserts. Il semble que per- 
sonne n’y soit venu depuis 
[de très nombreuses années .J 


Avec de grandes précautions. 
Kim et le prince Hagor pénè- 
trent dans le vieux temple. 


Cela ir 

e paraît bien mort 

pour 

n repaire de bri- 

gands ! 

. Je dois m être trom- 

pé. Sortons d ici et poursui- 

forêt. 

s recherches dans la 




Chut!... Ne bougez plus!. 
I Je crois entendre des pas. 



I Le prince Hagor se penche 
Iprudemment. juste à temps 
I pour voir un homme passer 


Aussitôt, il /ancel 
un de ses serpents 


une arcade et disparaître. 





Prince, c'est !a voix de 
Corentin ! Vite rappelez 
votre serpent, par pitié ! 



Comprenant sa funeste 
méprise, le prince court 
vers le lieu du drame et 
siffle pour rappeler le 
reptile. 




Pour éviter que les reptiles ni 
créent des ennuis, le prince suit 
le groupe à courte distance. Un 
caillou plisse sous son pied. 
Perdant l' équilibre, ils appuie 
sur une pierre de la muraille, 
qui, soudain, vacille. Intri pué... 


Grâce à Dieu, il était temps en- 
core. Corentin, d'ailleurs, tout 
à la joie de retrouver Kim a 
déjà oublié le tragique incident. 
Cependant, Imaël et le prince 
connaissance et comme de 
part et d'autre, les fouilles ont 
été vaines, ils décident de quit- 
ter le temple immédiatement. 



Je vous précède avec mes 
pcnts.Si quelqu'un se 
notre chemin, nous 
> facilement débarrassé 







Non sans appréhension, nos amis s'en 
dans l'escalier secret. Taillé à même le 
s'enfonce profondément dans le sol pour 
tir à une caverne immense où sont en i 
pêle-mêle de grandes richesses. D’un c 
grotte s’ouvre sur une large rivière. 



aventuré sur la 
s’étend devant la 
effroi une barque 



Cotentin vient à peine de , 
rejoindre ses amis que, 
déjà, la barque accoste, i 
Ses occupants, les armes à 
la main, s’apprêtent u 
débarquer. L’i n s t a n / 
d’apres, ils se ruent ù... 




Pendant que le prince et Imaël se dé- 
fendent courageusement, Corentin et 
Kim excitent les animaux à l’attaque. 



un clin d’oeil, les assaillants 
sont mis hors de combat. Les 
deux seuls survivants se ren- 
dent aux vainqueurs. Interro- 
gés par Imaël, ils avouent faire 
partie d’une vaste organisation 
de piraterie et dé brigandage. 



Tout récemment encore, leur base principale était le vieux 
temple, dénommé la * Cité du désert ». Leurs chefs avaient 
depuis peu transféré leurs quartiers sur une lie, située non 
loin de l’embouchure du fleuve. On utilisait encore la caverne 
pour y dissimuler une partie du butin. Nos amis ne doutent 
pas une seconde que cette organisation est celle-là mime 
qu’ils combattent. L’espoir au coeur, ils s'embarquent, emme- 
nant avec eux les deux gredins comme guides. 



La barque, emportant nos amis et 
guides, descend le cours du fleuve. 



camper, épuisés de fatigue; leur surveil- 



relâche. Les prisonniers en profitent 
pour s'évader. Furtivement, ils s'enfon- 
cent dans la forêt. 



J 



Un peu plus tard, franchissant 
ia barre du fleuve, ils arrivent j 
en vue tf un archipel dont ils 
s'approchent sans méfiance. 



Mais soudain, une flottille 
d'embarcations légères surgit 
d'une petite baie et fonce 
droit sur eux. 



Nous avons été trahis, j'aurais 
dû le prévoir... Voici des ra- 
mes. que chacun en prenne une 
et s'en serve comme il le peut... 






Tiens ! C'est étrange, ils aban- 
donnent!^ poursuite. 


Le sauvage alerte la tribu. 


Mais deux yeux les épient. 



Attention ! Des sauvages !... Vite. 


dispersez-vous !. 








t enfui sur le dos du lit 
tigre. Imaël a une dizaine 
d’hommes à ses trousses. IT 
Comme j'étais protégé parH| 
serpents, iis n'ont nas 11 
C'est 


osé m attaquer. L est ainsi!, 
que j’ai pu intervenir par ici. I] 


Regardez donc!] 



[Toi être tout-puissant, toi tuer grand 
[crocodile, mauvais esprit de l'ile... 
poi devenir notre chef!... 


Ebahis, Corentin et le prince Hagor s'aperçoi- 
vent que les sauvages se sont prosternés devant 
eux, avec les marques du plus grand respect. 


Au milieu des cris d'enthousiasme, Corentin 
et le prince sont emmenés en triomphe au 
village. 


cf eux se relève et. s'avançant 
nos amis, leur adresse la parole. 






Ce soir-la. de nombreuses embarcations, bondées de 
tiers, quittent l'ile, escortant la barque cTlmaël. 




Là. étrangers bâtir leur village, dans la 
forêt. Eux, très puissants ennemis.. . 


[Par la barbe du prophète ! Il fai 
[avertir les chefs au plus vite ! 


]. .. l'intérieur des terres et arrivent en vu ci 
I d'une large vallée au fond de laquelle I 


Non loin de là. un chasseur nocturne 
aperçoit les envahisseurs. 


'étend une forêt touffue. 


( Les sauvages ont envahi notre île !. 
sont nombreux et se dirigent de ce c 
Viendraient-ils nous attaquer ?. . . 


Pendant ce temps, Corentin et Kim, en- 
voyés en reconnaissance, descendent avec 
précaution ta pente qui conduit à la 
vallée. 


parait bientôt au cœur de la [orét 




I Les deux amis et leur fidèle Moloch 
l foncent dans le bois et ne tardent i 


Que vont-ils faire ? Certains s'embusquent 
derrière les arbres, d'autres se fixent à 
l'entrée comme des sentinelles. 


[Laissez-moi faire... Je vais lancer mes 
serpents à l'attaque. Ils viendront vite ; 


jpoutdeces maudits gardes. 








liyï 


f'ifr 
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Les serpents les enserrent l’un après l'au- 
tre et les rendent à l’Impuissance. Le che- 
min est libre. Allons reconnaître les lieux; 
il faut absolument découvrir l'endroit où 
sont enfermés le Sultan et sa fille avant 
de lancer les sauvages à l'attaque. Ceux- 
ci tueraient tout le monde sans discerne- 



Pour plus de prudence, tu resteras àl 
l'ombre du porche avec Belzébuth etl 
Moloch. A la moindre alerte, envoie-lesl 



// est tôt matin. La princesse, à peine éveilA 
fée. a jeté un regard à sa fenêtre; soudain J 
elle aperçoit Cotentin qui traverse la cour J 



Corentin!... Je savais bien qu'il viei 
idrait me délivrer. Psst ! Corentin I 


Ignorant que sa gardienne vient d'entre r 
lans sa chambre pour lui apporter son 


léjeuner, Sa-Skya hèle Corentin. 



Eh bien! gamine, que marmonnes-tu\ 
\ entre les dents. A qui parles-tu ? 







Bah ! grâce à celle vieille plan- 
che, Il nie sera facile d’attein- 
dre la fenêtre de la chambre. 










Moloch, attaque 


S noment, Kim resté sous le porche d en- 
rée avec Moloch, oppose ce dernier aux 
xoursuivants. 


Avec des cris de rage, les bandits s'élan- 
cent à la poursuite des fuyards. A ce... 


Retourne vite vers nos amis et dls-leur de 
déclencher l'attaque. Emmène Belzébuth et 
Moloch. l.es bandits vont reparaître d'un 
Instant h l'autre. Comme ils ne t’ont pas vu, 
de loin, Ils te prendront pour mol et te 
poursuivront. 


A peine Kim s'est-il éloigné que les re- 
belles, é cheval, quittent le fort. 




Ça va bien I ils n’ont pas remarqué le sub- 
terluge ; pourvu que Kim leur échappe ! 
Quant à mol, J’ai le champ libre. Agissons. 





Princesse, me revoici!... Cette fois, la 
hance est pour moi. Venez m'aider à 



[Ainsi bâillonnée et ligotée, elle n'est plt 
là craindre. Filons !... 



Un échafaudage improvisé 
permet à Cortnlin et à /u 
princesse de quitter la cham- 




ICorentin, nous oublions nu 
pas partir avant qu'il m 
sais qu’on le cache dans 
ne connais pas l'endroit 


[je. vous promets de me mettre à sa 
[recherche dès qae je vous saurai en 
[sûreté, mais pas avant. 



Î Oh! Corentin, regardez, un 
cavalier! Nous aurait-il vu?... 





tTalonné par les sauvages en furie, quelqi 
|/iommes tentent de regagner le fort. 



Ne bougez pas de votre ca-j 
chette tant que je ne viendrai 
moi-même vous reprendre ! ] 


Cet arbre fera notre affaire,] 
je vais vous y installer. Ce 
n’est pas là qu on ira vous| 
chercher ! 


Apercevant Kim qui vient assister 
à la bataille en compagnie de 
Betzéhuth et de Moloch. Corentin 
le hile discrètement. 





Pendant que la bataille [ait rage dans 
la cour. Cotentin retourne à la trappe. 
Suivi de Bchébuth qui ne peut s'y intro- 
duire qu'à c irand-pcinc. 



[Vous aile: inc conduire im- 
Imcdiatement à l'endroit où 
lest enfermé le Sultan... sans 
[discussion... ou je vous fais 
tordre le cou par mon gorille. 



... caverne où. taillée à même 
le rocher, se trouve une ni- 
che fermée par de gros bar- 
reaux. C'est là qu'est... 


I Empruntant des couloirs tor- 
tueux et des escaliers obscurs 
[elle mène Cotentin dans une.. 



.. détenu le Sultan. Les bar 
■eaux, si solides qu'ils soient 
■te résistent pas a la puis 
;ante traction de Belzêbuth 



Affaibli par sa cruelle captivité', le Sultai 
quitte sa prison appuyé sur l'épaule de.. 




I Cependant, le combat s'est rapidement t 
terminé. Il a pris fin par la reddition dcsl 
Iprincipau-r chefs, tous grands-prêtres. I 





Le Sultan et la princesse descendent dans 
la cour.Corentin leur présente ses vaillants 



... une porte secrète. Ayant trouvé des 
chevaux dans l'écurie, les jeunes amis 
se lancent sur les traces du fugitif. 


entrefaites, Kim accourt avertir 
i qu'un cavalier s'est évadé par... 



Ciel ! on s'est aperçu 
ma fuite; voilà deux ca 
liers qui semblent 
poursuivre. 


Je l'aperçois déjà ! Nous ne 
tarderons pas à le rejoindre ; 
nos chevaux, étant plus légè- 
rement chargés, gagnent du 
terrain à chaque foulée... 


Malheur !. 


cendons !. 


Je l'avais congédié. Il s’est 
juré de se venger et s'est 
mis à la tête des rebelles. 
C est lui qui fut la cause 
de tous nos malheurs. Il a 
mérité son sort. A présent, 

| plus rien ne nous retient ici. 

Partons !... 


[Sous l'escorte des sauvages, les pré A 
l/res rebelles sont acheminés vers le 
\ rivage. Le Sultan et ses amis suivent I 


| Moi connaître lui !... Lui 
| être ancien médecin du 

mm 

i|| 

Corentin et Kim sont descen- B 
dus au fond de la crevasse; B 
r homme est bien mort. 

— 

Leur mission remplie, ils 
courent avertir le Sultan 
de la mort de son ancien 
médecin. 






promis aux sauvages de devenir leur 
s'ils nous secondaient dans notre 
:. Ils l'ont fait avec succès. Je dois 
: tenir ma promesse... 




arrivent en vue du continent. On décide de 
débarquer dans une petite baie, à proximité 
de la capitale du Sultan. 



Arrivé 
chez ui 


Sire, nous allons, Kim et moi. 
nous rendre en ville afin 
d'annoncer votre retour à la 
population qui, en majeure 
partie, vous est restée fidèle. 


Imaët et Kim parcourent les 
rues üe la cité, répandant la 
nouvelle et incitant le peuple 
à se révolter contre les oppres- 


Ccpendant. le 




par Ashan se dirigent vers /a 
petite baie où sont amarrées 
les barques. J 


lendemain, la cité, libérée de ses oppres- 
rs, est en liesse. Les jardins du palais 
if envahis par la joule joyeuse. Le Sultan, 
fille , Corentin. Kim et Imaël paraissent 
balcon pour répondre aux ovations... 


I Une heure plus tard, le Sultan et ses libé- 
rateurs font leur entrée en ville. La foule en 
délire les acclame et conspue les chefs re- 
| belles prisonniers, qui, sous bonne garde... 


.précèdent le cortège. Bientôt le peu- 


ple envahit les maisons des traîtres, 
massacre leurs occupants et se livre 
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